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murait des paroles d'encouragement, et qu'on Penlevait de la voiture, qui.
seconde après, roula avec fracas du haut clos rochers.

-Elle est morte ! dit Delagrave, qui, hors d'haleine. et en proie à la

plus vive agitation, s'était haté d'accourir.
-Fasse Dieu que non ! répliqua l'étranger, qui, un genou à terre, à

caté de la jeune fille, cherchait à réchauffer sa main glacée dans les siennes.

Il est rare que la peur tue même une personne si jeune et si délicate.

Delagrave expliqua brièvement la cause de l'accident ; et en parlant, il

se mordait les lèvres, et frémissait malgré lui.

L'étranger le regarda un moment, d'un coil fixe et étonné. Il ne dit

rien, mais, se détournant aussitût, i recommença à donner tous ses soins à

la jeune fille, et chercha à la rappeler à la vie.
Il dénoua les brides de de son chapeau, Pûta de dessus sa tête, et alors

une exclamation involontaire s'écha)pa de ses lèvres.

Les tresses de ses cheveux tombèrent à proftsion autour de son cou et de

ses épaules. Il était agenouilli à quelques pas du précipice, son fusil.

était à caté de lui, et la tûte d'imma reposait sur ses genoux.
Droit derrièrelui se tenait Delagrave.
Une horrible pensée traversa soudainement l'esprit de ce dernier.

D'un regard rapide, il mesura la distance qui les séparait du gouffre. IL

vit qu'il n'avait qu'à rassembler ses forces, frapper un coup, et que la

jeune fille et son sauveur seraient précipités dans les eaux qui bouillon-

naient au-dessous d'eux.
Sa résolution fut aussitôt prise.
L'étranger avait toujours les yeux fixés sur la figure d'Emma.

Delagrave affermit bien son pied dans le sol détrempé par la pluie, et il

leva le bras. Une seconde de plus et il était délivré de celle dont
l'existence était pour lui un sujet perpétuel d'appréhension ; d'ailleurs, sa

nature était de celles qui ne connaissent pas le remords.
Il avait levé le bras, disons-nous ; mais avant qu'il pUt le laisser tomber,

une voix forte et joyeuse retentit à son oreille.
Il tourna vivement la tête, et aperçut à quelque distance de lui, un

homme debout dans une petite charrette, et qu'il n'avait pas entendu plus

têt, simplement parce que le gazon avait étouffé le bruit des roues.

La ligure du nouveau venu était, à elle seule, une lettre de recom-

mandation pour celui à qui elle appartenait. Un teint bruni par le soleil,
des yeux bleus, vifs et souriants, une bouche large, garnie de belles

dents bien blanches lui donnaient une expression des plus agréables. Ses

cheveux doux et soyeux tombaient autour de ses tempes, en frisant natu-
rellement. Il portait un chapeau ciré, comme on en voit beaucoup dans

la basse Normanclio, et était enveloppé dans une énorme limousine.
-Holà ! cria-t-il, qu'est-ce qui est arrivé ? Et, sautant cie sa voiture

avec l'agilité d'un acrobate, il s'approcha du groupe.


